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PHILIPPE Bouchoko, uncompatriote de 49 ans,agent à l’antenne locale duministère de l’Agriculture,a trouvé la mort, le mardi 7mars 2017, en forêt, à deuxkilomètres du villageNzinzi, sur l’axe routierMalinga-Mbigou. Ce jour-là, Amegasse,comme on le surnommait(nom emprunté à l'anciencapitaine emblématiqued’Azingo national duGabon), entame pourtantsa journée, sur le modeRAS. Première tâche à effectuer:

aller tendre des pièges enforêt. Il est accompagné deson cousin Yomighanga -Youmias pour les intimes -, connu comme chauffeurde renom dans la contrée.Bouchoko et Youmias, cha-cun sur sa moto, se dirigentvers le village Nzinzi, dis-tant de 11 kilomètres deMalinga. Ensuite, ils par-courent 2 autres kilomè-tres qui séparent ce bledde la montagne Mabenga,l’entrée de la forêt choisiepour l'activité. « L'opération de pose des
pièges se serait bien dérou-
lée », selon une sourceproche de l'enquête. Mal-heureusement, c'est sur lechemin du retour que sur-vient le drame. « Alors que

les deux hommes mar-
chaient, tout en appréciant
la beauté de la forêt, Phi-
lippe Bouchoko souhaite se
procurer la résine
d’okoumé, généralement
utilisée pour le chauffage et
la fabrication de la torche
indigène lors des cérémo-
nies initiatiques», relate lamême source.
PEUR ET PANIQUE• Ame-gasse se serait écroulébrusquement, en arrivantau pied de l'arbre. Pensantque son cousin est victimed’un malaise, Yomighangatente de le soulever, maisen vain. Bouchoko nebouge plus. Visiblement,l’homme vient de rendrel’âme. Choqué et déboussolé,

Youmias, grâce à son télé-phone portable, parvient àjoindre les parents ainsique les services compé-tents, notamment la gen-darmerie nationale et lecentre médical de Malinga.Les analyses effectuées parla suite sur le corps de lavictime n'ont révélé aucunsigne de violence. Ce qui alaissé penser à une crisecardiaque. Bouchoko laisse deuxveuves et plusieurs enfantsinconsolables. Pour les be-soins de l’enquête, Yomi-ghanga a été entendu etgardé à vue pendantquelques heures à la gen-darmerie, avant d'être re-laché. Il faut dire que la forêt si-

tuée entre les villagesNzinzi et Moukouagna estréputée giboyeuse par lespopulations du cru. Maisdepuis quelques mois, lesfaits qui y surviennent necessent de susciter des in-quiétudes. En septembre dernier, parexemple, Oscar Issoupou -un habitant du villageMoukouagna - parti visiterses pièges, y avait disparu.,sans laisser de traces, mal-gré les nombreuses re-cherches effectuéesconjointement par les rive-rains et la gendarmerie.Les populations viventdonc ainsi une sorte depsychose, dans la mesureoù la forêt reste leur seulmoyen de survie.

Bouchoko Philippe trouve la mort en forêt
Drame à Malinga

E.L.
Malinga/Gabon

La ville de Malinga, près de la forêt de Nzinzi, théâtre du drame. Photo de droite : La forêt où le quadragénaire a disparu.
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Il sauve la vie de son fils
en le prenant en photoComme tous les papas dumonde, Owen Scrivensaime prendre son enfanten photo. Mais cet Anglaisne se doutait certaine-ment pas qu’un clichéviendrait, un jour, sauverla vie de sa progéniture.En prenant un cliché dupetit Jaxson, 14 mois,Owen s’est rendu comptede la présence d’unetache blanche inquiétantesituée dans l’œil du petit.Inquiets, les parents sesont ensuite renseignéssur internet pour y trou-ver des indices avant des’en remettre à l’avis d’unmédecin. Grand bien leuren a pris : il s’agissait enréalité d’un rétinoblas-tome, soit une tumeurmaligne de la rétine ayantune origine génétique !Grâce à la vigilance de sesparents et le suivi minu-tieux des médecins, l’en-fant a pu être traité àtemps.
Il place un bébé dans
une machine à laver
pour le "bercer"Un couple a été placé engarde à vue mercredi àPerpignan après avoirplacé un bébé dans unemachine à laver. La mèrede l'enfant, âgée de 19ans, a amené sa fille auxurgences pédiatriques,expliquant qu'elle avaitfait une chute. Le bébé de15 mois présentait desrougeurs et des bleus.Considérant ces marquescomme «suspectes», l'hô-pital a contacté les ser-vices sociaux qui ontalerté à leur tour le pro-cureur de la Républiquede Perpignan. La mèrepourrait être mise en exa-men pour «non-assis-tance à personne endanger» et son compa-gnon pour «violence ag-gravée sur mineur».
Une professeure
condamnée pour avoir
eu des rapports sexuels
avec ses élèvesUne professeure améri-caine a été condamnéehier à 10 ans de proba-tion pour avoir eu desrapports sexuels avecdeux de ses élèves dulycée Westlake, au Texas(Etats-Unis). Haeli NoelleWey avait plaidé coupa-ble et savait qu’elle allaitêtre condamnée. C’est enoctobre 2015 que lajeune femme d’alors 28ans, professeure de ma-thématiques, a été inter-pellée par les autorités.Elle aurait débuté sa pre-mière relation avec unélève de 17 ans à l’été dela même année. Mais leurhistoire se serait arrêtéelorsqu’il a entendu unerumeur selon laquellel’enseignante entretenaitune seconde relation avecun autre jeune garçon. 

Faits d’ailleurs

Rassemblés par JNE

INTERPELLE à son domi-cile du quartier IAI par labrigade de gendarmerie-sud du Camp Roux, LucGaël Engouang Meye, Ga-bonais de 27 ans, est ac-cusé d'avoir volé letaxi-bus de son ami.Le mis en cause expliquequ'il n'a eu aucun mal àdéverrouiller les por-tières du véhicule, trouvéstationné la nuit à sonlieu habituel.  Pour le dé-marrer, il se serait servide la clé de sa chambre,avant de prendre la direc-tion de Ntoum où il comp-tait faire du transportsuburbain, afin de gagner

un peu d'argent. Deux jours après, En-gouang Meye pense qu'ilest temps d'aller remettrele bien de son ami, là où ill'a trouvé. Le problèmeest qu'il ne sait comments'y prendre. Il décide tout simplementd'abandonner le véhiculeà Ntoum, et rentre à Li-breville. Il se rend chezson pote, à qui il raconteune histoire fabriquée detoutes pièces. A savoirqu'il a aperçu le taxi-busvolé à Ntoum, entre lesmains d'un inconnu. Mais ce qu'il ignore, c'estqu'une connaissancecommune aux deux com-pagnons l'avait aperçu entrain d'opérer, la nuit duvol. Et que ce témoin avaitraconté au propriétairedu taxi bus ce qu'il avait

vu.Il ne sait pas non plus quela gendarmerie du CampRoux en était déjà saisie.Et c'est elle qui interpelle,quelque temps après, LucGaël Engouang Meye.Conduit au poste, il a fina-lement reconnu les faitsqui lui sont reprochés. Ildevrait bientôt répondrede son acte devant unjuge.

Il dérobe le taxi-bus de son ami pour se faire 
un peu d'argent !

Vol de véhicule à IAI

COE
Libreville/Gabon

Luc Gaël Engouang
Meye aurait reconnu le
vol du taxi-bus de son

ami.
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